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L’existence de profils à « Stone line » épaisse (1-3 mètres en général) recouverte d’un horizon 

argileux à sablo-argileux jaune permanent est une caractéristique quasi constante des terrains 

quaternaires (formations superficielles) de l’Afrique équatoriale occidentale (Gabon et Congo en 

particulier). L’étude de nombreux affleurements dans le cadre de projets de cartographie 

géologique récents (Gabon 2005-2009, Thiéblemont et al., 2009 ; Congo 2012-2016) a montré le 

caractère fondamentalement allochtone de la Stone line et de son recouvrement, et la très grande 

diversité des processus sédimentologiques à l’origine de la  Stone line. Ces horizons superposés 

couvrent uniformément le relief, mais la Stone line montre des faciès variables selon les 

situations (topographie, proximité au réseau hydrographique, nature du substrat amont alimentant 

le dépôt). Les données géologiques, géochronologiques et archéologiques (Thiéblemont et al., 

2013 ; 2014) situent leur mise en place  dans une période très récente, essentiellement entre 4000 

et 3000 BP, probablement en relation avec une crise climatique et environnementale majeure 

ayant provoqué un assèchement bref mais intense à une échelle sub-continentale.  

 

Un type particulièrement spectaculaire, 

parmi les nombreuses expressions de la 

Stone line, consiste en des coulées de débris 

d’épaisseur métrique à décamétrique, 

polygéniques, et incluant parfois des 

mégablocs (Ø > 1 m). De tels « éboulis » 

émanent de reliefs assez marqués, mais 

s’étendent vers l’aval, dans des zones de 

pente faible ou nulle, sur des distances 

atteignant un ou plusieurs kilomètres. La 

photo ci-jointe montre une coupe d’une 

épaisseur de l’ordre de 3 m, dans l’une de 

ces coulées au sein du Mayombe Congolais. 

 
 

 

Cette formation s’étend largement sur le piémont d’une crête rocheuse de 320 m d’altitude. Sur la 

photo, on peut noter son caractère polygénique, principalement à blocs de quartz, mais où 

s’intercalent des éléments de cuirasse latéritique (bas et haut de l’affleurement). 

 

Ces dépôts se retrouvent aujourd’hui sous la forêt équatoriale et leur mise en place est peu 

compatible avec un tel environnement. La nécessité d’un paysage dénudé semble difficilement 

contournable, ce qui est cohérent avec l’existence d’une phase de régression forestière vers ~ 

4000-3000 BP. Le dépôt se situerait donc entre cette phase et le retour aux conditions humides 

actuelles, mais avant la réinstallation de la forêt (~ 2000 BP), soit sur une période d’au plus un 

millier d’années. 
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Les conditions de genèse de ces formations, au regard du paysage actuel, apparaissent donc tout à 

fait mystérieuses. La recherche d’équivalents modernes peut fournir des explications mais ceux-

ci doivent satisfaire des contraintes rigoureuses en termes de : dynamique sédimentaire 

(puissance du phénomène), emprise géographique (sous-continentale) et durée (maximum ~ 1000 

ans). Aujourd’hui, l’énigme reste donc à résoudre. 
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